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personnel? Nous en tre tenan t un jo u r avec plusieurs 
Bulgares de m arque, parmi lesquels le très distingué 
maire de Sofia, nous tém oignions notre adm iration 
pour le travail colossal qui transform e la petite ville 
d’autrefois en une capitale m oderne, dotée de beaux 
m onum ents, de larges avenues, de palais, d’hôpitaux, 
de tous les organes nécessaires à la vie d’une grande 
cité; mais nous exprim ions aussi le plaisir que nous 
avions goûté en pénétrant, près de la nouvelle cathé­
drale, dans les vieilles petites chapelles presque en­
fouies sous terre , basses et hum iliées comme les an­
ciens B ulgares, ceux d’avant l ’indépendance, qui 
venaient y invoquer les naïves et saintes icônes pour 
la délivrance d e là  pa trie ; nous disions enfin l’attra it 
de nos visites à l’église à demi ruinée qui seule reste 
encore debout du m onastère d ’où Sofia tire son nom 
et son origine, e t à ,la  dernière m osquée dont le mi­
naret, quand on su it le boulevard de la Gare, semble 
m arquer l’entrée de la ville nouvelle. Nos interlocu­
teurs s’étonnaient et, visiblem ent, ne com prenaient 
pas l ’in térêt q u ’on pouvait prendre à ces vieilles 
choses : on n ’avait pas encore eu le tem ps de les raser, 
on constru irait une belle église neuve à la place des 
bicoques anciennes, et quan t à la m osquée, elle dé­
rangeait la perspective rectiligne des boulevards et 
dépassait l ’alignem ent, on la dém olirait donc. Nous 
contâmes alors, en m anière d’apologue, à nos amis 
bulgares, l ’histoire d’un illustre cousin germain de 
leurs ancêtres asiatiques, le grand K hübilaï-K han, 
petit-fils du fam eux Tchinghiz-Khan : quand il eut 
installé à Pékin, dans la capitale des Em pereurs d’Or, 
centre et foyer de toute civilisation, la dynastie mon­
gole, il fit ven ir des graines des herbes qui poussent 
librem ent dans les steppes de l’Asie centrale et les fit 
semer dans une cour de son palais m erveilleux;


